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II.2. CAMPAGNES DE FOUITLE 1989-1991..
LE SONDAGE N" 1.

Nicolas CAUWE*

1. LA FOUILLE

Largement excav6e pendant les ann6es 7960, lors des premidres
explorations de la grotte, la salle 1 n'offrait plus gudre de possibilit6s pour des
fouil les nouvelles. Pourtant, des questions restaient en susPens. Pouvait-on
encore retrouver des traces d'occupations en rapport avec les peintures et les
gravures rupestres ? Quelle fut l'histoire s6dimentaire de cette salle, la plus

frande de li cavit6 ? La n6cropole n€olithique 6tait-elle comPos6e d'un ou de
plusieurs niveaux fun6raires ? La seule certitude 6tait que la phase terminale de

ia s6dimentation 6tait constitu6e par un d6p6t s6pulcral datant du milieu du

4dme mill6naire (en dates calibr6es).

En 1989, un sondage a 6t6 ouvert en contrebas de l'entr6e actuelle de la

cavit6, prds des accds aux galeries L et 2. A cet endroit, un fragment de plancher

stalagmitique de surface contenait encore des vestiges de la n6cropole
n6oliihique, dont quelques os humains, un petit vase aux parois lisses et une

herminette en schiste (voir Ararljo et aI., dans ce volume). Install6e sur une

petite portion des d6p6ts s6dimentaires m6nag6e par les fouilles pr6c6dentes, la

i6q,re.,ce stratigraphique du sondage 1 d6butait ainsi par l'occupation la plus
r6cente de la salle L.

Profitant des travaux r6alisds sous la direction de Farinha dos Santos dans

les ann6es 7960,Ie travail consistait )r reculer une ancienne couPe stratigraphique
de prbs d'un mbtre vers le nord, Sur une longueur de 130 cm. Mais, i l'exception
deJ vestiges n6olithiques du plancher de surface et de quelques 6l6ments en
quartz taill6s en position secondaire, aucune autre occupation pr6historique ne

flt rencontr6e. De grands terriers perturbaient fortement le remplissage, st6rile

pour l'arch6ologue. Les couches s6dimentaires accusaient une forte pente vers

i'int6rieur de la grotte, traduisant des remaniements naturels, ant6rieurs au

N6olithique, plut6t qu'une succession de d6pdts encore en place (fig. 1).

2. DATATION

Des fragments de quatre planchers stalagmitiques rythmaient la nouvelle

s6quence, 6tablie sur un peu plus de 2 m de hauteur. Num6rot6s dans l'ordre de

leur mise au jour (le premier 6tant celui de surface), le deuxiEme et le quatriEme

" Mus6es royaux d'Art et d'Histoire, Parc du Cinquantenaire 10, 1040 Bruxelles, Belgique.
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planchers furent dat6s par le carbone 141. Les r6sultats obtenus indiquent une
inversion stratigraphique: le plancher le plus ancien (n' 2) avait 6t6 exhum6 par-
dessus le plus jeune (n' 4) (tableau L et fig. L). Notons cependant que le plancher
n" 2, dg6 d'un peu plus de 20.000 ans, n'6tait pas continu sur toute la surface du
sondage. Il s'agit d'un fragment " flottant " d'une formation calcique, sans doute
redispos6 dans la sdquence par un effet de pente. Par contre, le plancher
stalagmitique no 4, sous-jacent et dat6 de la fin du 17dme mill6naire, semble in
situ. Il constitue un terminus post quem pour la formation du d6p6t sup6rieur,
malgr6 la pr6sence d'616ments plus anciens.

Ainsi, entre le 17dme mill6naire calibr6 et le N6olithique moyen, ne peut-
on pr6tendre d une occupation humaine dans ce secteur de la salle I, tandis que
nous n'avons toujours aucun 6l6ment de datation pour l'art rupestre d'Escoural.
C'est aujourd'hui encore une affaire de styles et de comparaisons (voir Lejeune,
dans ce volume).

3. DESCRIPTION DE LA STRATIGRAPHIE

Le s6diment est relativement homogdne sur toute la hauteur du sondage.
C'est une terre brun-rouge assez fine, dont le d6p6t alterne avec des planchers
stalagmitiques fragmentaires, 6ventuellement in sittt. L'ensemble du remplissage
accuse une forte pente vers le sud, soit depuis l'entr6e actuelle vers l'int6rieur de
la cavit6. Les coupes stratigrafiques relev6es sont malheureusement alt6r6es par
de vastes terriers (fig. 1).

A la base du sondage, de grands blocs de calcaire, d6tach6s de la voOte ou
des parois, ont arr6t6 nos travaux. Le sommet de ces blocs est couvert par le
plancher no 4, dat6 de 15.250 t 95 B.P. L'effondrement partiel de la voCrte est donc
ant6rieur d cette date. Par-dessus, des s6diments en part ie plus anciens -le

plancher n"2 est dat6 de 19.300 t 115 B.P.- sont venus se ddposer. I ls ne
contiennent aucun indice arch6ologique. Ce colmatage r6duit fortement les
dimensions de l'entr6e de la grotte ir cet endroit.

La seule occupation humaine ir signaler appartient donc au N6olithique
rdcent, sorte de reliquat de la vaste n6cropole d'Escoural, partiellement scell6 par
une gangue stalagmitique (voir Cauwe, dans ce volume). D'aprds les documents
des premidres fouilles, la n6cropole s'6tendait sur la quasi-totalit6 de la surface de
la salle L, mais 6galement sur le sol de plusieurs galeries mitoyennes.

ge

Echantillon No de laboratoire Date B.P. (1s) Date B.C. calibr6e

Plancher no 2 MBN 406 19.300 + 115 au-delh de 20.000
Plancher n" 4 MBN 407 15.250 + 95 16.350 - 15.950

ableau 1 : datation des fraqments de planchers stalaqmit ues du sondaee 1

1 Dut"tio* de Michel Gewelt, Service de G6ographie physique de l'Universitd de Lidge.
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4. LE MATERIEL ARCHEOLOGIQUE

De la couche n" L furent extraits une herminette polie en schiste vert, un
tesson de c6ramique qui appartient typologiquement au N6olithique moyen et
quelques os humains, fragments de c6tes ou phalanges. Au sommet de la couche
fro 2, quelques petits fragments d'os humains furent encore retrouv6s (c6tes,
phalanges et une incisive), accompagn6s de quelques tessons de c6ramique. Les
grands terriers contenaient 6galement des ossements humains (c6tes, phalanges,
dents et une rotule) et des fragments de c6ramique (9 tessons), ainsi qu'un
poingon en os poli.

4.1.. La cdramique

Aucun des tessons exhumds du sondage 1 n'est d6cor6. I l  s 'agit de
fragments de c6ramique l isse, tradit ionnelle pour le N6olithique moyen
portugais. Un des tessons porte encore les traces d'un engobe rouge. Le
d6graissant est min6ral, essentiellement du quartz pi16, auquel est parfois
additionn6 un peu de chamotte (terre cuite pil6e). Les cuissons sont oxydantes
dans la majorit6 des cas. Sur les 12 petits tessons r6colt6s dans le sondage 1, un
seul est un fragment de bord. Ce dernier est l6gbrement d6bordant, la lbvre
arrondie (fig.2).

Un petit vase intact, au profil h6misph6rique mais de forme ovale, reposait
sur la surface du sol, le fond soud6 au plancher stalagmitique. Les fouilles des
anndes 1950 avaient d6gag6 au m€me endroit des restes humains, redispos6s par
la suite dans la grotte, afin de laisser un t6moignage tangible de la n6cropole pour
les visiteurs d'aujourd'hui.

4.2.Les objets de pierre

Imm6diatement sous le plancher stalagmitique de surface, une herminette
en schiste fut exhumle (95,2x52,4xl5,7 mm; f ig.3) dont seul le tranchant est
poli. De forme triangulaire, cette herminette a une section rectangulaire. La
structure de la matidre premibre imposait 6videmment certaines contraintes
techniques (clivages naturels de la roche) et, surtout, n'obligeait pas ) un polissage
complet de l'objet. Le fil du tranchant a 6t6 retrouv6 parfaitement intact.

Six petits 6clats de quartz ont 6t6 retrouv6s dans les terriers. De trds petite
taille, ce sont des 6clats atypiques, hors contexte chrono-stratigraphique, dont on
peut exprimer une attribution au Pal6olithique moyen.

4.3. L'outil en os

A l'int6rieur du plus grand des terriers, un poinqon en os poli, fabriqu6 sur
m6tapode d'ovicaprin, a 6td mis au jour. Malgr6 son contexte d'enfouissement,
son ittribution au N6olithique, plus exactement i 1'6quipement mobilier de la
n6cropole, ne fait guEre de doute (fig. a).
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CONCLUSION

Le sondage 1 n'a pas apport6 les r6sultats esp6r6s. Aucun 6claircissement
n'est apparu quant h la pr6sence 6ventuelle d'une occupation pal6olithique
sup6rieur dans cette partie de la grotte d'Escoural. Pourtant, les fouilleurs
pr6cddents ont d6couvert plusieurs feuilles de laurier, des lamelles Dufour, des
6l6ments de sagaies et de la faune pl6istocEne dans la salle L et dans quelques
galeries proches. Malgr6 des inversions stratigraphiques, r6v6l6es par les
datations radiom6triques des planchers stalagmitiques, il ne semble gudre
probable qu'une occupation relevant du Paldolithique sup6rieur ait laiss6 la
moindre trace dans le secteur de notre sondage. Ainsi, aucun 6l6ment
arch6ologique nouveau ne peut-il conforter les attributions culturelles de l'art
pari6tal, dtablies sur des bases stylistiques.

La pr6sence d'artefacts du N6olithique n'est 6videmment pas une surprise.
Mais l'6tude de la n6cropole n'6tait pas le but du sondage. Dds avant le d6but de
celui-ci, des vestiges n6olithiques dtaient d6ji apparents, d demi-enfouis dans le
so1.
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Figure 2 : sondage 1,, tesson de bord de c6ramique (6chelle 1/1)
Figure 3 : sondage 1, herminette polie en schiste (6chelle 1/1)
Figure 4: poingon en os poli, mis au jour dans un terrier qui traverse la coupe nord du sondage 1
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